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SEANCE  DU  26  NOVEMBRE  1880

PRKSIDENCE t)E M. COSSON.

M.  Flahaull,  vice-secretaire,  donne  lecture  dii  proces-verbal  de

la  seance  du  14  novcmbre,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M,  Van  Tieghein  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

V
SUR  QUELQUES  MYXOMYCETES  A  PLASMODE  AGRfiGfi,

par  II.  Ph.  \AN  TIEGUEIII.

En  parcourant  cos  jours-ci  mes  anciens  registres  de  laboratoire,  en  vue
de  la  preparation  de  mon  cours  sur  la  niorphologie  et  la  physiologie  des
CryplogameSj  j'y  ai  releve,  remontant  deja  a  la  date  de  qualre  annees,
plusieurs  observations  sur  des  plantes  du  groupe  des  Myxomycetes,  qui
m'onlparu  de  nature  k  interesser  la  Society.

Une  fois  que  la  phase  de  croissancc  ct  de  bipartition  des  myxamibcs  a
pris  fin  par  epuisement  du  milieu  nutritif,  le  cours  du  developpement  des
Myxomyceles  se  ponrsuit,  comme  on  sait,  de  deux  manieres  uu  pen
differentes,

Tantotles  myxamibes  se  fusionnent  en  un  plasmode  reticule,  anime  k
la  fois  de  mouvemenls  exlerieurs  et  iuterieurs,  qui,  plus  tard,  sefixc  et
produit  un  fruit  diversement  conforme  :  c*est  le  cas  ordinaire  et  bien
connu.

Tantftt  les  myxamibes  s'agregent  seulemenl  sans  se  fusionner;  ils  ne
forment  done  pas  un  plasmode,  au  sens  etroit  du  mot,  mais  seulement  un
massif  de  cellules  nues  capables  de  glisser  les  unes  sur  les  autres,  aux
depens  duquel  le  fruit  s'edifie  aussitot.  Dans  ce  fruit,  chaque  myxamibe
donne  directement  naissance,  soit  a  une  spore,  soil  a  une  cellule  dupied.

Le  second  mode  de  developpement  parait  assez  rare,  et  il  est  encore
pen  connu.  M.  Gienkowski  en  a  signale  le  premier  type  en  1873  dans  son
Guttulina  roSea^  el  jusqu*a  present  cet  exemple  est  demeure  isole.

En  elargissaut  le  sens  de  cette  expression,  on  pent,  dans  tons  les  cas,
nommer  plasmode  la  masse  provenant  de  Tunion  des  myxamibes.  Dans
les  Myxomyceles  ordinaires,  ouTunion  s*opere  par  anastomose,  leplasmode
sera  dit  fusionn^;  dans  les  autres,  oii  Tunion  a  lieu  par  juxtaposition,
il  sera  dit  agr^ge.  C'est  sur  quelques-uns  de  ces  Myxomyceles  a  plasmode
agrege  que  je  desire  appeler  rallcntion  de  la  Societe.  Je  decrirai  d'abord
un  type  generique  nouveau  ;  j'ajoulerai  ensuile  deux  cspeces  nouveiles  au
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genre  Giittidina  de  M.  Cienkowski,  et  deux  especes  nouYelles  au  genre
Dicfyostelium  de  M.  Brefeld;  je  lerminerai  en  montrant  la  necessite  de
grouper  ccs  divers  genres  en  une  famille  speciale.

i.  AcRASis  nov.  gen,  {A.  granulata  sp.  nov.).  —  Sur  de  laLcviirede
biere  elalee  en  couche  pateuse^  ou  je  cultivais  le  Dictyostelium  roseiim
donl'il  sera  question  plus  loin,  j'ai  observe  des  plaques  noiratres  formees
par  les  fructifications  d'un  Champignon  que  je  pris  d'abordpour  une  Moir
sissure  du  genre  Tonila.

Un  fdameni  dresse,  forme  d'une  seule  file  de  cellules,  s'y  termine  en
effet  par  un  chapelet  de  spores.  Ces  spores  sont  spheriques,  d'un  brun
violace,  avec  une  membrane  couverle  de  petiles  asperites.  Elles  mesurent
0"''",010  a  O^^'^jOlS  ct  sont  souvent  asscz  inegales  dans  le  meme  chapelet.
La  cellule  inferieure  du  filament  est  dilatee  a  sa  base  en  forme  de  crampon
palfne.  Innpossible  d'ailleurs  de  trouver  dans  la  couche  de  Levurc  un  my-
celium  quelcouque,  dont  ces  filaments  auraientpulirer  leurorigine.  Cette
derniere  circonslance,  jointe  a  quelques  autres  indices,  m'a  porte  a  essayer
la  culture  de  ce  pretendu  Tonda.  J'ai  reussi  a  suivre  son  developpemenl
sur  le  porte-objet  en  employaqt  rurine.  fraiche  comme  liquide  nutritif.

La  membrane  delft  spore  se  dechire  en  unpoinletils'enechappeun  corps
protoplasmique  depourvu  de  noyau,  Ce  corps  demeure  d'abord  spherique
et  immobile  a  c6te  de  la  membrane  vide;  mais  peu  a  pen  il  s'anime,  se
deforme  et  enfin  se  deplace  lentement  a  la  maniere  d'un  Amibe.  En  meme
temps  il  s'accroit  etplus  tard  se  divise  en  deux.  Celle  bipartitions'effectue
quelquefois  par  6tranglement  pendant  le  mouvement,mais  le  plus  souvent
le  myxamibe  reprend  d  abord  sa  forme  spherique  et  son  immobililo,  puis
so  coupe  en  deux  par  un  plan  diametral;  apres  quoi,  les  deux  moities
s'arroudissent,  s'isolent,  et  recommencent  leurs  changemenls  de  forme  et
leurs  deplacements.

Par  cette  croissance  et  cette  bipartition  repeLee,  suivie  aussitot  de  dis-
sociation,  le  nombre  des  myxamibes  issus  d'une  spore  primitive  va  gran-
dissant  rapidement  dans  la  gonUe  nutritive  (1),  Celle-ci  finil  pars'epuiser,
et  alors  commence  une  phase  nouvelle.

.Qa  et  la,  en  des  points  situesprincipalement  a  la  peripheric  de  la  goutte,
on  voit  un  plus  ou  mojns  grand  nombre  de  myxamibes  se  rapprocher,  se
toucher,  s'arrondir  et  s'appliquer  intimement  les  uns  contre  les  autres

(1) Qmnd la gonttc nourrit en m<^ine lomps des batonnets de Bacillmi ou des globules
de Micrococcus^ les myxamibes cnglobeut souvent qucrques-uiis do cos gluUulcs ou de
ces biMoimets, puis les rcuiettent un peu plus tard eu liberie, sans qu ils aient soulTert
de cet emprisoanenieut. Du fait de rcnglobement ct du scjour plus ou moins prolongc
d'un corps elranger dan?* un myxaniibe, il faut done se gnrder dc concluro, comme on
ra fait (Quelquefois, saui autre prcuve, a une digestion ducorpsetranger par Ic myxamibe. '
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pour  former  un  petit  massir  cellulaire.  Dans  cliacun  de  ccs  petifs  groupes,
donl  la  dimension  est  d'ailleurs  Ires  inegale^Ies  elements,  quoique  iiitime-
mentagreges,  sont  et  demeurent  completement  independants  et  capables
de  glisser  lesuns  sur  lesautres.  Par  suite  de  ceglissement,  chaque  massif
se  dresse  aussitotperpendiculairement  a  la  goulte  et  forme,  dans  Tair,  un
cone  qui  s'allonge  peu  a  peu  en  s'amincissant.  Les  cellules  de  la  rangee
axile,  une  fois  et  demie  ou  deux  fois  plus  tongues  que  larges,prennent  les
premieres  une  membrane  de  cellulose  el  forinent  le  pied.  La  cellule  in-
ferieure,  elargie  en  crampon,  estassez  souventaccompagneede  quelques
autres  cellules  semblahles  appliquees  conlre  elle  a  la  fafon  de  contreforts.
Lc  long  dc  ret  axe  solide,  les  cellules  externes  s'elevent  en  glissant,
vlennent  se  superposer  a  lui  et  les  unes  aux  autres^  prennent  une  forme
spherique,serev6tentd'une  membrane  de  cellulose,  elforment  en  definitive
un  chapelet  de  spores  plus  ou  moins  long.  Puis  la  membrane  des  spores
se  cuticularise  dans  sa  zone  externe,  se  colore  en  violet  fonce,  se  couvre
d'asperites^  et  la  fructification  a  acquis  ses  caracteres  definitifs.

"  Cliacun  des  myxamibes  epars  dans  le  liquide,  quand  la  croissance  apris
fin,  enlre  done  directement  et  tel  quel  dans  la  constitution  du  fruit
oni,  suivant  la  place  qu'il  occupe,  il  devient,  soit  une  spore^  soit  une  cellule
du  piiul.

Le  nombre  des  spores  du  chapelet  et  celni  des  cellules  du  pied  varient
beaucoup  et  sont  en  rapport  avec  le  volume  de  Pagr^gation  primitive.
Mais,  en  outre,  les  conditions  exterieures  paraissent  influer  sur  la  lon-
gueur  du  pied.  Ainsi  les  fructifications  qui  se  dressent  sur  la  goutte  a
quelque  distance  du  bord  out  le  pied  plus  long;  celles  qui  emergent  du
bord  mime  Pont  phis  court.  II  s'y  reduit  meme  parfois  a  sa  cellule  basilaire
etalce  en  crampon.  Enfin,  en  dehors  dc  la  goutte,  sur  le  verrc  humide,  on
voit  fa  et  la  se  dresser  des  chapelets  de  spores  enlierement  sessiles.

La  culture  sur  une  pate  de  Levure  debicrc  donne  aussi,  en  certains  points,
<les  fructifications  plus  compliquees.Lepiedy  estformede  plusieurs  rangees
de  cellules  iatimeraent  unies;  on  en  compte  parfois  jusqu'i  dix  et  douze.
Chaque  rangee  seterminant  parson  chapelet  de  spores,  la  colonne  massive
porte  un  pinccau  de  spores  qui  la  fait  ressembler  un  peu  a  cette  forme
massive  du  Penicillium  qu'on  appelait  autrefois  un  Coreminm.

Tel  est  le  developpement  normal  de  la  plante  quand  les  conditions  sont
el  demeurent  favorables-

Si,  au  cours  de  la  periode  do  croissance  et  de  bipartition,  les  circon-
stances  deviennent  defavorables,  les  myxamibes  s'arroiulissent  et  s'enkys-
tent.  Sans  insister  sur  ce  point,  je  signalerai  un  mode  d'enkystcmont  tout
parliculior,  que  j'ai  observe  aussi  dans  les  Dictyostelium  mucoroidcs  ct
roseum.  Le  myxamibe  pousse  un  bras  (|ui  s'arrondit,  s'etrangle  a  la  base,
se  revel  d'une  membrane,  et  enfin  se  detache.  Celto  sorte  de  bourgeonne-

ir
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ment  s'opere  a  la  fois  en  plusieurs  points  et  se  reprodiiit  ensuite  en  des
points  voisins  des  premiers,  jusqu'a  ce  quetoute-la  substance  du  myxamibe
St  soil  ainsi  morcelee  en  petits  bourgeons  enkystes.

C'est  pour  marquer  I'absence  de  fusion  entre  les  cellules  nues  qui  sont
appelees  a  former  le  fruit,  que  je  propose  de  nommer  celte  planle  Acra-
sis  (1).  En  tenant  compte  de  la  surface  granuleuse  des  spores,  on  appellera
respece  Acrasis  gramilala,

c
.  2.  GuTTULiNA  Cienk,  (G.  aiirea  si^,no\.yG.sessiUs  sp.nov.).  —  Je  saisis
Toccasion  pour  signaler  ici  deux  especes  nouvelles  du  genre  GuttuUna.
Vune  a  son  fruit  pcdicelle  et  ressemble  bcaucoup  an  G.  rosea,  dont  elle
differe  surtout  par  la  couleur.  Ses  spores,  spheriques  et  mesuranl  O^'^'jOOi
i  O'^'^jOOe,  sont  jaune  d'or:  c'est  le  G.  aurea.  On  I'a  rencontree  sur  le
crotlin  de  cheval.

L'autre  a  son  fruit  sessile;  c'est  une  simple  goutlelette  d'unblanc  delait
posee  directement  sur  le  substratum.  Les  spores  sont  ovales,  incolores,
agglomerees  en  sphere,  comme  dans  les  especes  precedentes,  par  une  sub-
stance  gelatineuse.  Elles  mesurent,  en  moyenne,  0"'"',008  sur  0"'",004.

t
C'est  le  G,  sessilis.  L'absence  de  pied  ne  me  parait  pas  elre  un  caractere
suffisant  pour  autoriser  k  lui  seul  la  creation  d'un  genre  nouveau.  On  Fa
trouvee  sur  le  tegument  de  graines  de  Feve  en  putrefaction  (2).

3.  DiCTYOSTELiUM  Bref.  (D.  rosetim  sp.  nov.,  D.  lacteum  sp.  now).
J'ai  observe  deux  especes  nouvelles  de  DiclyosteUum^  et,  en  les  cultivant

(1) De a privatif  et xpaat;,  fusion.
(2) Note ajoulee pendant r impression (10 laxwier 1880).— M. Cornu m'a communique

recemment, comme pouvant etre une nouvelle espece (leDictyosteliiimj un petit Myxomy-
cete brunatrc, qu*il a rencontre surun rameau de Cliene. Atlenue en cylindre a sa base,
rende en sphere au sommet, le fruit de cetteplantc ressemble en effet, au premier abord,
a celui d'un Dictyostelium. Mais tout autre en est la structure.

Le cylindre et la sphere sont en continuite directe et composes des mSmcs elements,
a savoir de celUdes arrondies ct brunatres, juxtaposees mais libres, formees d'un proto-
plasma dense et ^ranuleux et d*unc membrane incolore assez epaisse. Dans la region
cylindrique, les cellules sont seulement un pen plus grandes, mesurant 0,012 environ;
un peu plus pressees et polyedriques : dans la region spherique, elles sont un pen plus
petites ct plus arrondies, mesurant environ 0,008: cesdeuxformespasscntinsensiblement
i'une dans Tautre. Le tout est enveloppe d'unecoucbe gelatineuse qui, sous Taction de
Facide acelifiue, durcit en une ou plusieurs pellicula's, et comme la matiere gelatineuse
penetrait entre les cellules peripheriques, cette pelliculeest marquee sur sa face interne
d'un  reseau  saillant  analogue  a  celui  de  la  cuticule  epidermique  des  feuilles.  A  la
maturite,  les  cellules  de  la  sphere  se  dissocient  de  haut  en  has  et  se  dissemincnt  en
fbrmant autant de spores. Celles du cylindre font de memo progressivement jusqu'aux
derni^res; ce sont des spores comme les autres. Le fruit est done une colonneclaviforme,
tout enticre composec de spores. On ne voit pas ici ce pied si netlement differencie qui
caracterise le Dicti/osteliiim.

Si,  comme il  parait probable a divers indices, cette plante ne fusionnepas sesmyxa-
mibes et se montre ainsi appartenir au groupe des Acrasides, elle prendra place dans
le  genre  GuttuUna,  a  cflte  du  G.  sessilisj  sous  le  nom  de  Cuiiulina  clamia.  Peut-etre
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concurremment  avec  \eD.  mucoroides,  j*ai  ele  conduit  a  faire  sur  lemode
de  formation  du  fruit  quelques  remarques  qui  me  paraissent  de  nature
k  raltacher  ce  genre  aux  deux  precedents.

Dans  le  D.  roseurn^  Tamas  spherique  de  spores  qui  termine  le  pied  est
colore  en  rose  vif.  Les  spores  sont  ovales-allongees,  comme  celles  du
Z).  mwcoroirf^.s,  mais  unpeu  plusgrandes,  mesurant  en  moyenne  0"'"\008
sur  O'^^jOOi.  On  I'a  trouve  a  plusieurs  reprises  sur  divers  excrements,
notamment  sur  des  excrements  de  Lapin,  en  compagnie  du  Pilobolus
microsponis.

Dans  le  D.  lacteuniy  la  masse  des  spores  forme  une  goulte  d'un  blanc
de  lait  au  sommet  du  pied,  que  j'ai  toujours  vu  constilue  par  une  seule  file  de
cellules.  Les  spores  sont  incolores,  sph^riques  et  trfes  petites,  mesurant
Qmrn^QQ^  ^  0'""',003  dc  dlamctrc.  Cette  plante  a  ete  renconlree  plusieurs  fois
sur  des  Agarics  en  voie  d'alteration.

En  cultivant  ces  deux  cspeces  pour  m  assurer  de  la  Constance  de  leurs
J

caracleres,  j'ai  observe  dans  le  D.  roseum  ce  bourgeonnement  des  myxa-
mibes  aveC  enkystement  des  petits  bourgeons  deja  signale  plus  haut  dans
VAbrasis  grahiilata]  et  que  j'ai  retrouve  depuis  dans  le  B.  mucoroides.

Une  fois  terminee  la  phase  de  croissance  el  de  bipartition,  les  myxa-
mibes  du  D.  roseum  se  rassemblent  pour  former  le  fruit.  lis  s'agregent
intimement  apres  avoir  perdu  leurs  noyaux,  mais  ne  se  fusionnent  pas.  Au
fur  et  a  mesure  que  le  massif  se  constitue  ctqu'il  augmente  de  volume  par
adjonction  de  nouveaux  myxamibes,  il  se  dresse  dans  Fair  en  forme  de
cone;  il  s'y  eleve  peu  a  peu,  parce  que  les  petits  corps  profoplasmiques
montent  en  glissant  les  uns  sur  les  autres  le  long  do  ses  flancs,  et  finale-
ment  il  devienl  le  fruit,  avec  son  pied  celluleux  et  sa  masse  de  spores  enve-
lopp(5es  dans  une  matiere  gelatineuse.  Chaquecellule  du  pied  provient  done
direclementd'unmyxamibe.  Chaque  spore,  aveclapetitequantilede  matiere
gelatineuse  quil'entoure  et  la  relieaux  autres,  provient  aussi  directement
d'un  mvxamibe  dont  la  substance  a  subi  une  differenciation  interne.

D'aprfes  les  observations  de  M.  Brefeld,  il  y  a  dansle  Z).  mucoroides  nne
r

fusion  des  myxamibes  ;  mais  elle  ne  dure  qu'un  court  instant,  au  moment
de  la  niontee  du  fruit,  et  elle  est  bientot  suivie  d'une  division  simultanee
en  portions  de  meme  grandeur-  Cette  fusion  ne  s'opereaaucun  instant  dans
le  D.  roseum^  etpar  suite  il  n'y  a  pas  lieu  k  division  subsequente(l).

■  nmSme  y  aurait-il  lieu  alors  de  conslituer,  avec  ces  deux  especes,  depourvues  Tune  et
rautre de pied differenci^, un type generique nouveau. Si les myxamibes s'y fusionnent,
au conlraire,  en ua plasmode qui  se partage plus tard en spores,  la plante devra fitre
rangee dans les Myxomycetesproprement dits, parmi les representants les plus simples de
ce groupe, dans le genre BursuHa deM. Sorokine, par exemple. La culture et^Tetude du
ddveloppement de cet organisme pourront seules nous renseigncr surce point.

(t) Si  Ton vient k dissocier le plasmoJe coniquc du D. mucoroides ou du D, roseum^
pendant qu'il s'eleve pour former le fruit, ses elements repassent d Tetat de myxamibes.

T.  XXVII. (seances) 21
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4.  Famille  des  Acrasiees.  —  Le  genre  Dictyostelium  me  paraitdonc
devoir  etre  retire  du  groupe  desMyxomycetes  a  plasmode  fusionne,  auqiiel
ne  Taltache  d'ailleurs  aucune  affinite  certaine,  pour  etre  place,  a  cote  des
genres  Acrasis  et  Guttuliuay  dans  un  groupe  special  caracterise  par  un
plasmode  agrege,  qui  sera  la  famille  des  Acrasiees.

Par  Tetablissement  de  cette  famille,  I'heterogeneite  du  groupe  des
Myxomycetes  se  trouve  encore  augmentee.  II  y  en  a  maintenant  de  trois
series,  qu'on  peut  caracteriser  comme  il  suit  :

(  fusionne  (  endospores  Myxomycetes  proprement  dits
Myxomycfetes  k  plasmode  (  ^  \  exospores  ;  Cerati^es

(  ^gTeg€  Acrasiees.

Le  genre  Vlasmodiophora  de  M.  Woronine  doit-il  se  rattacher  aux
Myxomycetes  a  plasmode  fusionne  ety  former  une  troisieme  famille,  oubien
est-il  le  type  d'une  troisieme  division  principale  caractcrisoe  par  un  plas-
mode  indivis?  G'est  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de  decider  jusqu'a  present.

r  '  *
Dans  le  cas  oii  il  y  aurait  lieu  de  constituer  ce  groupe  caracterise  par  un
plasmode  indivis  et  necessairement  depourvu  de  fusion  ou  d'agregation
ulterieure,  c'esi  par  lui  que  les  Myxomycetes  se  relieraient  le  plus  intime-
ment  aux  Chytridinees.

Toujours  est-il  queVheterogeneite  croissante  du  groupe  des  Myxomycetes
donne  a  penser  que  les  progres  de  Favenir  le  dissocieront,  en  rattachant
ses  divisions  principales  aux  divers  ordres  de  Champignons  auxquels  ils
re.ssemblentle  plus  par  leurs  fructifications.

r
M.  Bureau,  membre  d'une  commission  chargee  de  rediger  un

programme  pour  rorganisation  des  ecoles  de  botaniquc  dans  les
^coles  normales  primaircs,  prend  I'avis  des  membres  de  la  Societe

surles  procedes  d'etiquetage  les  plus  durables  et  les  raoins  couteux.

M.  Duchartre  recommande,  comme  remplissant  ces  conditions,
des  etiquettes  failes  dedechetsd'ivoire  polis  sur  une  face  ;  les  carac-

teres  qu'on  y  trace  avec  une  solution  d'azotate  d'argent  sont  inef-
fa^ables.

Quaad la dissociation a lieu dans une gouUe d'eau distillee, les myxamibes se groupent
de  nouveau  qh  el  la  ct  ferment  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  petits  fruits,  qui
»ont en quelque sorte la monnaie du fruit primitifdont on a empSche le developpement.
J*ai  obtenu  ainsi  une  fois  sept  fruUs,deux  autres  fois  neuf  fruits  de  iths  petite  taine,
sans compter les myxamibes errants, en dissociant dans Teau distillee un scul plasmode
asscz volumineux en voie d*asccnsi6n. Quand la dissociaUon est dperdcdans une goutte
mitrilive, les myxamibes s'accroissentd'abord et se diviscnt un certain nombre de fois;
plustard seulement ils s'agr&gentetfonncnl en definitive un plus ou moins grand nombre
de fruits de taille normale. J'ai obtenu ainsi, dans Turine comme milieu nutritif, jusqu'4
dix-huit fruits de taille ordinaire par la dissociation d*un seul plasmode.
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